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Samedi Février iÿ ^d t

Stance de jeudi foir,

N K partie de cette féance a été employée à la lèâtiFê 
des adrefles de toutes les provinces, &  à l’annonce des 
dons patriotiques. M. de Noail'.es a préfenté nn don dé 
1000 livres au nom des écoliers du collège de Jully j 8e 
l*aflemblée l’a autorifé à témoigner fa fatisfaÔion à celtS 
inaifon d’éducation.

On a renvoyé au comité de conftitution plufieurs féclsi- 
mations concernant les municipalités, ainfi que les plaintéa 
des citoyens de Ruel contre les, cabales qui ont eu lieif 
dans la nomination du maire &  officiers muiiicipaujl dd 
Ce bourg.

Les étudians en téthorique du collège de Mo'ntaigu ôhf 
fait auffi un don patriotique;

Les citoyens de la ville de Ganges ont envoyé à la itidli'*, 
noie de Montpellier leur don'patriotique j fé portant I  
5031 livres;

M. de Lanaiife, officier du fiége royal de Moiîteliif j  i  
donne !d finance de fon oâicét

Terne V lL  €

Ayuntamiento de Madrid



(  3°  )
Le« reprèfentans du commerce de la ville de Paris, ont 

été reçus à la barre pour prêter le ferment civique ;  Us 
ont dit :

ji Les fix corps des marchands repréfcotans lecommerce 
de cette capitale, encouragés par les !èmoign.,ges rie bonté 
dont vous les avez honorés, fe prèfentent avec confiance 
dans cette atigufte afiemblée pour y  briguer la gloire de 
prêter entre vos mains, de la manière la plus éclatante, 
le ferment civique, &  d’exprimer à la face de la nation 
leur refpcft pour la nouvelle conllitmion &  les fentimens 
patriotiques que vos fublimes travaux ont fait naître dans 
tous les cçeurs déjà régénérés.

MM. de l’amirauté ont fuivi le même exemple; c’eft 
pour la fécondé fois qu’ils paroiiTent à la barre de l’af- 
femblée, &  toujours dans les mêmes fentimens patrio­
tiques.

' M. Proufteau de Montlouis, lieutenant-général de l’ami­
rauté , a porté la parole, &  a tiit :

M e s s i e u r s  ,

« C eft avec le même refpeft, la même admiration &  
une reconnoiffance encore plus étendue , que les cfficiers 
de l’amirauté de France paroiflent de nouveau devant les 
dignes &  auguftes repréfentans du peuple français.

« Chargés de l’honorable fonaion de faire exécuter les 
loix-maritimes du royaume, on ne nous reprochera ja­
mais d’avoir tranfgrefle le ferment que nous en avons 

fait.
» Si le commerce maritime eft la fource la plus abon- 

d.tnte de la richeffe.de cet empire, fi fon aftivité préfente 
nous eft parfaitement cornue , nous pouvons certifier cette 
augufte affemb'ée, que l’avenir le plus flatteur dans cette 
partie fe prépare à r'écempenfer les nobles travaux.
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« Adroîs en ce Jotir dans le premier &  le plus angiifte 

fanauaire de la législation françaife, nous nous félicitons, 
Meflisnrs, de pouvoir renouveller entre vos niains le fer­
ment facrè &  patriotique que vous avez fait à la France 
cmière. Nous vous jurons donc, Mefiicurs, &  de tou* . 
notre cœur, d'ètre fidèles à la nation, à U lo i, au roi, &  
de maintenir de tout notre^pouvoir la conftiimion décrété© 
parraffemblée nationale, &  acceptée par le roi. »

Les députés de la commune de Bourges font venus, 
suffi offrir à la nation l’abandon d’un contrat de rente 
de 4100 livres, &  de deux ans d’intérêt; La délibèration- 
po.te que les citoyens de cette ville ont eu plus de plai- 
fir à fc dépouiller, que beaucoup d’antres n’en ont k  
acquérir ; le préfident leur a témoigné la fatisfeélion do 

; l’affemblèe ,  fur les preuves de patriotlfme que cette vil'e- 
a données dans tous tes temps , &  fur-tout au moment 
où i! fiilloit faire de nouveaux efforts en faveur de U- 
liberté* Les députés ont été invités d’affifterà la féance.

L’affemblée a décrété enfuite, que les noms de la ville; 
de Vefoul &  de 57 communautés dreonvoifines, qui» 
fans ufer du nouveau délai donné pour la contribution; 
patriotique, ont offert plus de 97 mille livres, ferokufc 
inferits dans le procès-verbal.

Il a été fait enfuite une motion pour que PaiTemblée 
déterminât l’emploi des fommes provenant des dons pa­
triotiques.

On a propofé de les defiincr à payer les rentes viagèresj 
Je  livres &  au deffous. Cette opinion a été corobattiie i. 
ffiivant les uns., il falloir que ces fonds fttffent ver-fés dans; 
la caiffe extraordinaire ; fiuvant les autres , le comité des; 
finances devoie être cliargé d’en faire F.\pplicat:onv Ceue.- 
deniière propofition a ofctcna la priorité, &  FafTembléa: 
a décrété ^iie ta fontme provenant des dons gaiEtofirgie»
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ftfoh rm tfe au comhé des finances, q>d en fercdt l'applW 
catioji de la manière la plus convenable aux drconftarces,
^ la charge d’çn rendre compte à la fèance de ce jour.

M, Bouche a profité de ceite circonflance pour propo» 
fer une me tion qui a été adoptée en ces termes s

U L ’affemblée nationale décrété : que fous quinje jours 
les tréforiers des dons patriotiques mettront fous fes yeux 
un état exaft des fomrces auxquelles fe montent les dons 
patrietiqnes depuis le premier feptembre 178 9 ; elle en -• 
joint h tous ksdireaeurs deshôtelsdes monnoies du royaume,
de lui faire parvenir fous, le ^
déraillé de la quantité de vaiffelle d’or &  d’argent qui leur 
a été icmife depuis le premier Septembre 178 9 , &  de 
la quantité de mimèrnire que cette vaiffelle a produtt, &  
quel en a été l’emploi. ■ ' '

M. Grangier a expofé enfiiite que la chute du pont rie 
la viUe de la Charité-farioire, emporté par les glaces 
de l’hiver de 1789 , avolt néceffitè l’établiffement d’un bacq , 
pour l’entretien duquel difFérems droits ètoient perçus en 
vertu d’un arrêt du confeil du 4 juillet dernier. M. Gran- 
£iev demandcli que la perception de ces droits fCit tranf- 
poriée fur un pont provifoire, en attendant les fecours 
du gouvernement. On a renvoyé cette affaire à la pro- 
qhaine affemblée du départemenr.

Un projet de décret, propofé pour la ville de L yo n , 
n'a point eu de fuite; l'examen en a été renvoyé au co- 

ipitè de couftitiitiou.
M, Ehrard a rapporté une affaire de la ville de Mont-» 

didkr, La municipalité de cette ville a rayé du tableau 
de çjtoyen le procureur du roi ,de la commune. Celui-ci 
s’eft pourvu contre cette délibération, autant pour caufq 
d'itteompétenee que pour faulTeté des motifs quî ET font 

M. pvofqfoit au nom d« comité des rap-.
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vouloir [>as' vivre dans les malfons &  fous les habits de 
leur ordre ?

3®. Quel fort féra-t-oti aux religieux c;ui déclareront 
vouloir vivre dans les niaifons &  fous l’habit de leur 
ordre ?

Cette dernière lïrie de queftions a obtenu la priorité, 8c 
la difciifTion a été ouverte après une nouvelle lefture de 
ces trois articles.

M. Rœderer n’adoptoit pas cette manière de traiter ifo- 
Ifeniem la queftion des religieux, avant de traiter celle de 
l’organKation du clergé.
. » Vbus avez chargé votre comité eccléfiaftique de vous 
préfenter néceffairement un plan de conflitution eccléfiaf- 
tique: ce plan ne vous eft pas encore préfenté, a-t-il dit; 
cependant ce même comité ecclénaftique vous propofe 
aujourd’hui de prononcer fur le fort des corps &  commu­
nautés religieufes.

» Je ne comprends pas comment on vous demande de 
flaiiier fur des détails , après que volts avez décidé que 

d’abord vous cmbraflcriez l’enfcmble. Cette marche con­
traire à vos décrets, l’efl aulTi à la faine logique j car, 
Meflieursj il n y  a qu’une queftion à examiner relaiivè- 
ment aux moines; c’eft de favoir fi le culte public exige 
d’autres officiers que des évêques, des curés &  des vi­
caires , &  s’il exige auffi des religieux. Je  dis que la 
queftion fe réduit à ce point, parce que fi l’on parle des 
intérêts de la culture que les moines ont fait profpérer, 
je dirai que nos inftituaons politiques feront déformais 
profpérer ragriculture , en attirant tous les proprié­
taires dans les campagnes. L’on me parle de l’imé- 
rêt des fciences, que les moines ont cultivées ; mais 
flotre conflitution encourage ceux qui s’y  livreront à 
l'avenir. Si on me parle des aumônes que les moioeÿ
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bnt répandues, je dirai que raffiflance des pauvres eflune 
thaige publique, &  qu’ indubiiablement nous chargerons 
des inftitutioiis politiques de la quête ; fi l’on me parle dff 
îa Vocation de certains hommes pour h  vie fédentaire, 
iblitaiie, contemplative je dirai que nos , leix n’empê- 
ch'.ront petfomic d’être ou dans fa chambre eu dans un 
défert; mais que la inciétc ne doit pas davantage faire les 
frais d’un couvt j;our les gens qui veulent penfer fans agir 
&  fans parler; fi l'cn me parle enfin de rèdiicaiion publi­
que , &  des moifons de charité, je répondrai que ce n’eft 
pas comme moines que quelques religieux fe font voués 
ü l’éducation publique, ou aux hofpices de charité, 
mais comme citoyens ; qü’ainfi on peut fort bien détruire 
en eux le cnraftère monacal, 6c en même-temps hono­
rer &  rccompenfcr leurs firvices publics.......... Je  reviens
donc à ma propofition , &  )e dis qii’ü n'y a d’autre quef- 
tion 3 examiner relativement aux moines que celle 
de favoir s’ils font nécefliires au culte, ou,s’ils ne le font 
pas. Mais pour le favo ir, il faut que le plan du culte 
foit préfenté , que les befoins du culte foient connus, 
que le* fonftions du euhe foiem déterminées; que les 
différons caraélères facerdotaux, celui de la fecuiarhe &  
celui de la régularité, foient comparés, pour que l’on 
juge lequel de ces caraôères convient le mieux au culte. 
I l  faut évidemment paffer par tous ces points, avant d eh 
Venir à décider fi l’on confervera on fi l’on fupprimera 
les 'moines. Que le comité eccléfiaflique propofe donc 
d’abord fon plan général, qu’il nous découvre les bafes de 
l’édifice, &  î’efpace qu’il doit occuper, avant de nous pro- 
pofer d’en confttuire une partie ;  autrement nous rifqne- 
rons de bâtir fur le fable &. fans proportions. »

» Vous ouvrirez les portes des cloîtres, a dit M . de ü

%
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Rochefoucault, parce que de pareilles inflitutions ne coït- 
viennent pas à un peuple libre.

» Les ordre» religieux ont été miles, il eft vrai, à la re­
ligion, aiix lettres, à l’agriculture; je laiffe aux miniflres 
de la religion le foin de vous prouver le premier de ces 
points. Quant aux lejtres , les religieux ont rendu des fer- 
viccs e/Tcmiels; mais ce n’eft pas dans les cloîtres qu’elles 
peuvent aujourd’hui recevoir des progrès.

» L ’agriculture fora mieux forvte par vos loix déjà pu­
bliées, par les entraves que vous enleverez au commerco 
&  par les loix que vous projetiez de foire. Je  conclus, 
avec 1 opinion publique, que vous devez prononcer l’abo- 
htion des ordres religieux; mais conforver aux individus 
qui les compofont, le droit d’y  refter, ou celui d’en fortir 
avec un fort convenable.

■’ Mais je n adopte pas tout ce que le comité ecclèfiaftique 
&  M. de la Cofte vous ont propofé for certains ordres 
particuliers, relatifs à l’éducation pubhque. L’efprit de 
corps cfl dangereux dans l’éducation de la jeunelTe >i.

M.  ̂i’abbé Grégoire penfoit différemment. Il craignoit 
que l’abolition des ordies religieux ii’amenât bientôt la pé­
nurie des rainiftres du culte.

•< Les religieux, difoit-il, ont conforvè les titres de toutes les 
propriétés; ils ont cfflnforvé l’hifloire de toutes les pro­
vinces ; ils ont fourni un azile aux lettres, ils ont défri­
che les terres; les couvens font des aziles pour les fomilles;
I l s  forment une pépinière de f o v a n s ............. Je regarde U
foppreflion des ordres religieux comme impolitique & '  
«iangereufe, en laiffant la liberté à ceux qui vculenten jouît u,

M. Peth.on de Villeneuve difoii au contraire que les 
religieux étoient nuifibles fous le rapport foui de corpo­
ration. « L'efprit d’ifolement qui en réfolte, difoit-il,  éteint 
lefpr» public...........
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Si FEfpagne aàtrefc«s fi peuplée , éfl ariourd’hul fi dé­

ferre , c’efi en partie à la quantité prodi;ieufe des monaA 
tères qu’elle renferme , nu’ il faut rnitribiier. C ’eft ce que

confeil de Caftijle a très-bie<i établi dans un projet de 
réforme qu’il préfenta à Philippe lî l. Si au contraire l’efpric 
de commerce &  d’inriisftrie a fait des progrès rapides dans 
Ja grande Bretagne, c’efi fiir.rout depuis la deffruflioii des 
mon: fier s par Henri V I I I .  Les religieux renoncent à être 
dtoytns ; ils renoncent à tous les liens qui attacher» à la 
fociété. Ces individus , quoiqu'eftimables , ne font pas moins 
initriles . &  fous ce rapport nuifibles à la fociété. Ôn dit 
que les religieux font dtiles aux campagnes qu’ ils habitent ;  
mais ce n’efl que parce qu'ils confomment fur les lieux; 
07 , quand les propriétés feront divilees , l’avantage des 
confommations locales fe fera bien mieux femir.

« Les perfopnes les plus favorables aux ordres religieux 
n’élèvent des doutes fur votre ptiiffance qu’à l’occafion des 
religieux qui ont fait des vœux; mais on n’en, élève au­
cun fur le droit de difibiidre ces corporations; toutes celles 
qjii exiftent dans nue fociété, exiftenr par elle, pour elle 
Si pour fon utilité; I.t fociété a le droit de les modifier» 
de les changer, de les anéantir. Le rapport du comité ne 
remplit pas vos viiea, parce qu’il confsrve d’un coté ce qu’il 
anéantit de l’autre ; ainfi le projet du comité doit être rejetté. 
Oinnt à l’enfeignenient public, je doute que vous confie* 
ectie partie importante à des religieux qui vivent fous une. 
règle particulière; mais que devez-vous ft're pour les re­
ligieux exiftans ? C’eft une qiitftion que je ne traite pns 
dans ce moment, mais qui mérite la plus grande atten­
tion. Rendez d ne des hommes à la liberté, des citoyens 
à la fociété, des bras inutiles &  oiûfs à l’agriculture, aux 
an s, au commerce, qui en ont tant de befoin Rendez k 
la circulation les biens immenfes qui hmg-jifTeiit dans une
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